
grand angle30

Etats-Unis
Carlos, 37 ans, vétéran de la guerre du Golfe.Dans les locaux de Mount Olive, la plus ancienne paroisse de la ville.

Un bureau de vote de Mound Bayou, lors de l’élection présidentielle. Aamon, 14 ans.

Fondée par d’anciens
esclaves en 1887,
Mound Bayou est
la plus ancienne
communauté
entièrement noire.
La petit ville reste fière
de son histoire.All Black
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A
l’entrée de cette bourgade
perduedans ledeltaduMis-
sissippi, un panneau an-
nonce: «Mound Bayou, la
plus vieille municipalité entiè-
rement noire des Etats-Unis.»
Mound Bayou, petite ville
noire. Les chiffres du der-

nier recensement, réalisé en 2000, en font foi:
sur les 2102 habitants, on compte 98,43%
d’Afro-Américains. Mound Bayou a, sans sur-
prise, voté quasi unanimement pour Barack
Obama,dansunEtat–leMississippi–où la race
détermine levote:88%desBlancspourMcCain
et 98% des Noirs pour Obama.
«Je suis allé trois fois cette année dans ce village que

j’ai découvert au mois de mars», raconte lephoto-
graphe Edouard Caupeil, 37 ans, collaborateur
régulierdeLibération. «J’y ai trouvé des gens atten-
drissants et accueillants, une communauté assez
serrée, plutôt la petite classe
moyenne noire.»
C’est de son origine que
Mound Bayou tire sa plus
grande fierté. Cette «commu-
nauté» fut la première fondée
par d’anciens esclaves,
en 1887. Le héros de la ville,
Isaiah T. Montgomery (1847-
1924), un ancien esclave, ins-
piré des théories du socialiste
utopisteRobertOwen, racheta

des terres et des familles noires s’y installèrent.
Unevillenaquit, avecsabanque, sapiscine, son
zoo, sa gare. Pour les Noirs d’un pays qui vécut
sous le régime de la ségrégation raciale jus-

qu’aux années 1960, Mound
Bayou devint un mythe. «La
nouvelle Jérusalem des Noirs amé-
ricains», s’enthousiasmelerévé-
rend Daryl Johnson, qui tient
boutique dans la rue princi-
pale. «Un maire noir, un shérif
noir, un hôpital et des écoles tenus
par des Noirs –Mound Bayou est
là pour montrer que c’est possi-
ble», explique Preston Holmes,
94 ans et doyen de la ville.

Preston Holmes a connu la belle époque de
Mound Bayou. Car aujourd’hui, le chemin de
fer, la piscine et le zoo ont disparu. La banque a
fermé, comme les petites usines. Seuls les lieux
de culte ont prospéré: on en compte pas moins
deseize! Ladrogue, le sidaet lesviolences fami-
liales sontprésents;45%de lapopulationvit en
dessous du seuil de pauvreté. «La faute aux
Blancs», dit-on ici. Les plus anciens se souvien-
nent de l’époque où il y avait encore une gare.
C’était le seul endroit «ségrégué» de la ville. Il y
avait deux salles d’attente: une grande pièce
pour lesNoirsetunminuscule localpour les ra-
res Blancs de passage.

• J.-D.M.
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Après une partie de basket. Dans un lieu de culte. La ville en compte seize .

Surprise en bigoudis devant la maison.Mr. Smitty entraînait autrefois l’équipe de basket et gérait l’épicerie centrale.
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